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Introduction 
Les zones humides sont connues comme des espaces de transition entre les milieux 

terrestres et aquatiques (Alard., 2002). Plusieurs définitions ont été données pour préciser ce 

qu’elles recouvrent réellement, la plus large est celle de la convention RAMSAR, qui définit 

les zones humides comme : « des étendues de marais, de fagne, de tourbières ou d’eau 

naturelles ou artificielles, permanentes ou temporaires, où l’eau est stagnante à marée basse 

n’excède pas six mètre ». Elles représentent une partie assez considérable de la surface de 

notre planète, elles couvrent à peu près 4 à 6 % de la surface émergée (Mitsh et Gosselink., 

2007). Les zones humides sont parmi les écosystèmes les plus productifs du monde et sont 

des endroits de la biodiversité (Yoon., 2009). Elles jouent un rôle important dans les 

processus vitaux et constituent également un habitat privilégié pour une flore et une faune très 

riche. Leur haut niveau de biodiversité est peut-être la principale raison pour laquelle la 

protection des zones humides est devenue une priorité mondiale, soutenue par des accords 

internationaux tel que la convention de RAMSAR et la convention internationale de la 

diversité biologique.  

L’Afrique du Nord héberge une grande diversité de zones humides, caractérisées par 

une typologie et une écologie rare dans le monde (Llewellyn., 2002). Au sein de ce vaste 

ensemble, l’Algérie par sa situation au sud de la méditerranée et par la diversité de son climat, 

elle possède un patrimoine naturel d’une grande richesse avec un large éventail d’écosystèmes 

d’importance international. 

Aujourd’hui, l’Algérie renferme environ 1700 zones humides naturelles et artificielles 

(Adi et al., 2016), où 50 sites sont classés comme site RAMSAR (Chenchouni., 2012). Elles 

occupent près de 03 millions d’hectares (Benabadji et Bouazza., 2000). Ces zones humides 

se répartissent non seulement sur les régions côtières, mais également au niveau des hauts 

plateaux et le Sahara (Samraoui et al., 2006). Les zones humides des hauts plateaux 

constituent d’une part une escale vitale pendant des moments cruciaux pour de nombreuses 

espèces aviennes hivernantes dans le Sahara ou de retour vers les lieux habituels de 

nidification (Baaziz et al., 2011). D’autre part, elles constituent un refuge pour d’autres 

espèces faunistiques appartenant aux différents taxons. 

Depuis longtemps, l’étude de la biodiversité des zones humides constitue l’axe major de 

la politique scientifique mondiale et leur exploration est devenue une nécessité. La faune 

vertébrée est l’une des composantes faunistiques des zones humides les plus remarquables tels 
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que, les espèces aviennes (Houhamdi., 2002) et les petits vertébrés (Amrouche-Larabi et 

al., 2015). Les premières données de référence sur l’avifaune algérienne a été publié par 

Heim De Balsac et Mayaud, (1962). Par la suite ces données ont été actualisées par Ledant 

et al., (1981), ont noté la présence de 336 espèces. 20 ans plus tard, Isenmann et Moali., 

(2000), ont apporté plus de détails sur une liste définitive de 406 espèces d’oiseaux 

en Algérie. Récemment, plusieurs études ont été menées dans différentes zones humides 

au niveau  national.  A titre d’exemple : l’éco-complexe de zones humides de Sétif 

(Baaziz et al., 2011), le barrage Foum El Gherza à Biskra (Brahimi et Belhamra., 2016). 

Concernant l’herpétofaune, les premières investigations ont commencé vers la fin du 

XIXe siècle (Amrouche-Larabi., 2015). D’après Mamou., (2011), le nombre 

des espèces herpétofauniques inventoriées en Algérie est de 104 espèces. 

Dernièrement, plusieurs recherches sur les reptiles et amphibiens ont été publiées 

telles que celles de: Rouag et Benyacoub., (2006), sur les reptiles du parc national d’El 

Kala; Mamou et al., (2014), l’herpétofaune du sud de la kabylie (Bouira et Bordj Bou 

Arreridj); Brahimi et Belhamra., (2016), au niveau du barrage Foum El Gherza à Biskra. 

Quant aux mammifères de l’Algérie, le travail le plus remarquable est celui de Kowalski 

et Kowalska., (1991), où ces auteurs décrivent 107 espèces. Plusieurs espèces ont été 

rajoutées récemment grâce aux études génétiques.  

Malheureusement, les zones humides de notre planète sont menacées par les 

phénomènes de destruction et de dégradation. Selon Davidson., (2014), le taux de perte des 

zones humides dans le monde a été beaucoup plus élevé au cours du 20 ème siècle et du début 

de 21 ème siècle, avec une perte de 64% à 71% des zones humides depuis 1900. Ceci est due 

aux plusieurs facteurs. A titre d’exemple et d’après (Byomkesh et al., 2008), les zones 

humides du Bangladesh sont constamment affectées par l'augmentation de la population, 

l'agriculture intensive, la surpêche, la pollution, les infrastructures mal planifiées, le manque 

de coordination institutionnelle et le manque de sensibilisation. 

En addition à ces menaces, les zones humides algériennes demeure mal connue 

surtout leur faune vertébrée en comparaison avec les pays de l’Afrique du Nord (Mamou et 

al., 2014) et les données les plus précises et les plus récentes ne sont disponibles que pour 

certains plans d’eau, souvent les plus intéressants à l’échelle international comme les 

sites de RAMSAR (Boudraa et al., 2014). Dans ce contexte, la zone humide El-Hammam 

à Bordj Bou Arreridj est l’une des zones humides méconnues en Algérie. Sa faune 

vertébrée n’a jamais fait l’objet d’une étude particulière. 
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Dans le but de faire connaitre cette zone, notre travail s’articule sur la faune vertébrée 

qui s’y installée et avoir une idée sur les espèces qui y peuvent exister, en essayant d’évaluer 

leur biodiversité et créer une banque de données relative à cette zone, ce qui permet 

d’élaborer des plans d’action et de conservation de cet écosystème. 

A cet égard, On a réalisé des dénombrements mensuels selon la méthode de scan et la 

méthode d’échantillonnage fréquentiel progressif (E.F.P). Les espèces contactées ont été 

identifiées et rapportées leur classification. 

Le présent travail se répartie en 03 chapitres: 

 Chapitre I: Présentation de la zone d’étude.

 Chapitre II: Matériel et méthodes.

 Chapitre III: Résultats et discussion.

 Enfin, une conclusion générale.
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Chapitre I:
Présentation de la zone d’étude



Chapitre I     Présentation de la zone d’étude 

I- Présentation de la zone d’étude

I.1- Situation géographique

La wilaya de Bordj Bou Arreridj occupe une place stratégique dans l’est Algérien. Elle 

est limitée au Nord par la wilaya de Bejaïa, à l’est par la wilaya de Sétif, à l’ouest par la 

wilaya de Bouira et au Sud par la wilaya de M’Sila (figure 01). Elle s’étend sur une superficie 

de 3920.42 km2. Elle est composée de 10 daïras y compris Medjana. 

Figure 01: La situation géographique de la commune de Medjana, d’après l’agence nationale de 

développement de l’investissement monographie de la wilaya de B. B. Arreridj (A.N.D.I., 2013   

(A.N.D.I., 2013, modifiée). 

La daïra de Medjana est située au Centre de la wilaya de Bordj Bou Arreridj. Elle 

englobe quatre communes: El Achir, Teniet Ennasr, Hasnaoua et Medjana (figure 01). Elle 

s’étend sur une superficie de 549 Km2 avec une population de 23489 habitants. Elle est 

délimitée à l’est par Hasnaoua, à l’ouest par Teniet Ennasr et Mansoura, au nord par Colla, au 

sud-est par Bordj Bou Arreridj, au sud-ouest par El Achir. 
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Notre étude a visé le Bassin versant de Lechbour. Ce dernier est situé au nord du bassin 

hydrologique de Chott El-Hodna, à la limite sud du bassin de Soummam, qui a un relief assez 

doux. Cet espace est drainé principalement par l’oued de Lechbour et différent cours d’eau et ses 

effluents. L’ensemble des eaux qui y tombent convergent vers une retenue collinaire artificielle au 

sud de Medjana nommée El Hammam (figure 02), d’une superficie de 13.40 hectares.  

Selon la direction générale des forêts (D.G.F.,2018), la retenue collinaire correspondant aux 

coordonnées géographiques suivantes: X :36°6’ 11.18’’et Y : 4°41’2.73’’. 

Figure 02: La situation géographique de la zone d'étude d’après la direction générale de 

l’hydraulique (D.G.H., 2018 modifiée). 
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I.2- Facteurs abiotiques
I.2.1- Caractères géologiques

En référence à l’agence national de développement de l’investissement (A.N.D.I), la région 

de Bordj Bou Arreridj est composée de trois zones géographiques: une zone montagneuse au nord 

avec la chaîne des Bibans, une zone de hautes plaines qui constitue la majeure partie de la région 

et une zone steppique au sud-ouest, à vocation agropastorale. L'altitude varie entre 302 m et 1 885 

m (A.N.D.I., 2013). 

I.2.2- Pédologie

Les sols de la région sont caractérisés par une texture lourde à très lourde, une faible 

profondeur et une teneur modérée en matière organique (Chourghal., 2016). 
Selon Zitouni., (1991); et Mohamadou., (2000), les sols bruns calcaires, développés sur 

des alluvions, colluvions ou sur des marnes, représentent la principale unité pédologique de la 

région. Il a été constaté que la formation des sols dépend essentiellement de la nature de la roche 

mère ainsi que la topographie (Durand., 1954). 

I.2.3- Hydrologie

Le réseau hydrographique de la région de Medjana est caractérisé par des cours d’eau avec 

des débits irréguliers: un débit minimal en étiage durant l’été et un débit maximal en crue pendant 

la période hivernale (D.G.H., 2018). 
D’après la direction générale de l’hydraulique, Medjana est traversée par un réseau 

hydrographique important, caractérisé par des ressources en eau sous terrains et superficielles. Les 

ressources en eau souterraines sont représentées par les nappes phréatiques et les forages, tandis 

que les ressources superficielles sont assurées par les retenues collinaires, ouvrages de stockage 

d’eau (tableau I) et des oueds permanents et temporaires, on cite surtout: oued Medjana, 

Lechbour et oued Ouedigue (D.G.H., 2018). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tiage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Crue
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Tableau I: Caractéristiques des ressources hydrologiques de Medjana, (D.G.H., 2018). 

Forages 

Nombre de forage Débit 

07 

07 

Mobilisé (l/S) Exploité (l/S) 

13 08 

Ouvrages de stockage 

Nombre d’ouvrage existant Capacité (m3) 

16 3490 

Retenue collinaire El Hammam 

Superficie du 
B.V (km2)

Superficie 
(ha) 

Capacité totale 
(Hm3) 

Porofondeur 
de l’eau (m)

Hauteur 
de la digue 

(m) 

Qualité de 
l’eau 

21.50 13.40 0.83 03 12.5 Polluée 

I.3- Facteurs climatiques
I.3.1- Pluviométrie

La pluviométrie est un paramètre important qui conditionne le régime des cours d'eau et 

l'alimentation des nappes d'eau souterraines (Debiechet., 2002). 

D’après Ramade., (2003), les précipitations constituent un facteur écologique d’importance 

fondamental, non seulement pour le fonctionnement et la répartition des écosystèmes terrestres, 

mais aussi pour certains écosystèmes limnétiques tels que: les mares, les lacs temporaires et les 

lagunes saumâtres soumises à des périodes d’assèchement. Les précipitations mensuelles de la 

wilaya de Bordj Bou Arreridj durant 27 ans (1990-2017) sont rassemblées dans le tableau II. 

Tableau II: Précipitations mensuelles durant 27 ans (1990-2017) dans la wilaya de B.B.A. 

(station météorologique de la région de B.B.A., 2017). 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Déc totaux 

P(mm) 35.31 28.07 31.60 38.44 38.73 19.43 9.88 16.22 44.70 28.69 31.03 32.18 354.27 

D’après le tableau II, le total des précipitations est égal à 354.27 mm. Le mois le plus 

humide est le mois de septembre avec 44.70 mm de pluie, cependant le mois le plus sec est le 

mois de juillet avec une précipitation de 9.88 mm. 

P: Précipitations mensuelles de la wilaya exprimées en millimètre (mm). 
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I.3.2- Climat

Le climat joue un rôle important dans la vie et la répartition des êtres vivants (Faurie et al., 

2012). Bordj Bou Arreridj est caractérisée par un climat méditerranéen (Baldy., 1992), et se 

trouve sous la triple influence de « l’Atlas Tellien » qui limite les précipitations hivernales (350-

450 mm), le Sahara et « l’Atlas Saharien », responsables de masses d’air sec. 

Selon l’agence nationale de développement de l’investissement, la région de Bordj Bou 

Arreridj se caractérise par un climat continental semi-aride, à hiver rigoureux et à été sec et chaud 

(A.N.D.I.,2013). 

I.3.3- Vent

 Le vent a une action indirecte sur les êtres vivants, en activant l’évaporation ce qui 

provoque une augmentation de la sècheresse (Dreux., 1980). Il est considéré comme un agent 

d’éparpillement des animaux et des végétaux (Dajoz.,2006). 

Les moyennes mensuelles de la vitesse du vent (m/s) enregistrées au niveau de la station 

météorologique de la wilaya de Bordj Bou Arreridj durant la période de 27 ans (1990-2017) sont 

présentées dans le tableau III. 

Tableau III: Valeurs des vitesses mensuelles des vents en m/s de la région de Bordj Bou Arreridj 

du 1990 jusqu’à 2017(Station météorologique de BBA., 2017). 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Déc 
V (m/s) 1.01 1.09 1.25 1.20 1.16 1.16 1.19 1.08 1.00 0.89 1.05 0.97 

 

Les vitesses moyennes du vent varient entre 1.01 et 1.25m/s. Les mois les plus ventés sont 

mars et avril avec des vitesses moyennes de 1.25 et 1.20m/s respectivement. 

I.3.4- Température

La température est l’un des facteurs climatiques les plus importants. Elle agit directement 

sur les êtres vivants et sur leur environnement (Dreux., 1980; Dajoz.,1982). 

D’après Dajoz., (2006); Ramade., (2003), La température est le facteur climatique le plus 

important étant donné par tous les processus métaboliques en dépendent. Chaque espèce ne peut 

vivre que dans certain intervalle de température, il existe une température optimum à laquelle les 

fonctions vitales se réalisent mieux (Dreux., 1980). 

V (m/s): Vitesse du vent. 
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 Selon Elkins., (1996), en plus de la recherche d’un microclimat favorable où elles peuvent 

se loger, certaines espèces présentent une adaptation plus poussée en réponse au temps froid, la 

réduction de la température du corps (hypothermie) qui minimise la dépense d’énergie au repos. 

Les températures moyennes des maximas et des minimas enregistrés au niveau de la station 

météorologique de la wilaya de Bordj Bou Arreridj durant la période de 27ans (1990-2017) sont 

consignées dans le tableau IV. 

Tableau IV: Températures minima, maxima et moyennes enregistrées dans la wilaya de B.B.A du 

1990 jusqu’à 2017 (Station météorologique de BBA., 2017). 

Paramètres Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Déc 
M ° C. 11.02 12.35 16.00 19.42 25.18 31.29 35.16 34.32 28.08 22.70 15.51 11.52 

m. ° C. 2.42 2.42 5.01 7.53 11.93 16.68 19.99 19.56 15.45 11.68 6.21 3.03 

(M + m)/2 6.72 7.38 10.50 13.47 18.55 23.78 27.57 26.94 21.76 17.19 10.86 14.55 

M: Moyenne mensuelle des températures maxima. 

m: Moyenne mensuelle des températures minima.  

(M + m) /2: Moyenne mensuelle des températures. 

Ce tableau montre que le mois le plus chaud est le mois de juillet avec une température 

moyenne égale à 27,57 °C, tandis que le plus froid est le mois de janvier avec une température 

moyenne de 6.72°C. 

I.3.5- Humidité

L’humidité est définie comme la quantité de vapeur d’eau qui se trouve dans l’air. 

L’humidité relative de l’air est le rapport en pourcentage de la pression réelle de la vapeur d’eau à 

la pression de vapeur saturante pour la même température (Dreux., 1980). 

         L’humidité est liée à plusieurs facteurs: la température, la quantité d’eau tombée, nombre de 

jour de pluie, la forme de ces précipitations, vent et la morphologie de la station considérée 

(Faurie et al., 2012). L’humidité relative agit sur la densité des populations en provoquant une 

diminution du nombre d’individus lorsque les conditions hygrométriques sont défavorables pour 

les organismes (Dajoz., 1971). 

Les valeurs de l’humidité relatives moyennes enregistrées du 1990 jusqu’à 2017 au niveau 

de la station météorologique de B.B.A sont présentées dans le tableau V. 
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Tableau V: Variation des moyennes d’Humidité relative de l’air (%) durant la période de (1991-

2017) (Station météorologique de BBA., 2017). 

Le tableau montre que le mois le plus humide est le mois de décembre avec un taux moyen 

mensuel de 77.1 %, par contre le mois d’aout représente le mois le moins humide avec un taux de 

38.01%. 

I.3.6- Synthèse climatique
La synthèse des données climatiques peut se faire par plusieurs indices climatiques 

notamment l'indice d'aridité de De Martonne, le diagramme ombrothermique, le climagramme 

d'Emberger et d’autres indices (Dajoz., 1971). 
L’établissement d’une synthèse des facteurs climatiques à savoir la pluviométrie et la 

température fait appel à deux paramètres : 
I.3.6.1- Diagramme Ombrothérmique de Gaussen

D’après Dalage et Metaille., (2000), le diagramme ombrothermique est un graphique 

représentant les caractéristiques d’un climat local par la super position des figures exprimant d’une 

part les précipitations et d’autre part les températures. 

         Le diagramme ombrothermique de Gaussen permet de déterminer les périodes sèches et 

humides de n'importe quelle région à partir de l'exploitation des données des précipitations 

mensuelles et des températures moyennes mensuelles. Il se construit en portant en abscisse les 

mois et en ordonnant les précipitations sur un axe et les températures sur le second, en prenant 

soin de doubler l’échelle par rapport à celle des précipitations. La saison aride apparait quand 

la courbe des précipitations recoupe celle des températures (Faurie et al., 2006). 

Selon Bagnouls et Gaussen., (1953), un mois et sec dès que les précipitations totales 

exprimées en mm sont égales ou inférieures au double de la température exprimée en degrés 

Celsius (P ≤ 2 T). Le chercheur Dreux en 1980 a déterminé la période sèche lorsque la courbe des 

températures est au-dessus de celle des précipitations et la période humide dans le cas contraire. 

D’après la figure 03, le diagramme ombrothermique de Gaussen de la région d’étude durant 

la période (1990- 2017) montre une alternance de deux périodes, l’une sèche qui s’étale du milieu 

du mois de mai jusqu’ au milieu du mois de septembre et l’autre humide s’étale du mois de janvier 

à la fin d’avril et de la fin de septembre à la fin de décembre.  

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Déc 

H (%) 75.1 70.5 63.7 59.5 53.6 45.06 38.01 42.3 56.05 61.5 71.3 77.1 
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Figure 03: Diagramme ombrothermique de la wilaya de Bordj Bou Arreridj durant 

La période (1990-2017). 

I.3.6.2-Climagramme d’Emberger

Le climagramme d’emberger permet de connaitre l’étage bioclimatique de la région d’étude 

qui est représenté en abscisse par la moyenne des minimas des températures du mois le plus 

froid et on l’ordonne par le quotient pluviothermique d’emberger (Prevost., 1999). 

 Quotient pluviothermique 

Le quotient pluviothermique d’emberger est déterminé selon la formule suivante proposée 

par Stewart (1969): 

Q 2: Quotient pluviothermique d’Emberger. 

P: précipitations annuelles exprimée en mm. 

M: Moyenne des températures maxima du mois le plus chaud, en °C. 

m: Moyenne des températures minima du mois le plus froid, en °C. 

Q2 = 3,43 P/ (M-m) 

T(°C) P(mm) 

Humide 
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Cette formule a été créé pour les climats méditerranéens, tient compte de la variation annuelle 

de la température. 

Le quotient pluviothermique Q2 calculé pour la région de Bordj Bou Arreridj durant 

la période de 27 ans (1990 – 2017) est égal à 37,7. En projetant cette valeur sur le 

climagramme d’Emberger (figure 04). Cette région apparaît dans l’étage bioclimatique qui lui 

correspond.  

Les caractéristiques bioclimatiques de la station de Bordj Bou Arreridj sont mentionnées dans 

le tableau VI.  

Tableau VI: Caractéristiques bioclimatiques de la wilaya de Bordj Bou Arreridj 

 (1990-2017) (Station météorologique de BBA., 2017). 

Caractéristiques bioclimatiques 

P (mm) M (°C) m (°C) Q2 Bioclimat 

354,27 35,16 2,42 37,7 Semi-aride à hiver frais 

La valeur du quotient pluviothermique calculée est égale à 37,7 avec une 

pluviométrie moyenne de 354.27 mm et une température moyenne minimale de 2.42 °C.  De 

ce fait, la région de Bordj Bou Arreridj fait partie de l’étage bioclimatique semi-aride à hiver 

frais. 
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Figure 04: Climagramme pluviothermique d'Emberger (1990 - 2017). 

 L’indice d’aridité de De Martonne

En 1925, De Martonne a proposé une formule climatologique permettant le calcul d’un 

indice dit indice d’aridité. Cet indice est en fonction de la température (T en °C) et des 

précipitations (P en mm). Il permet de déterminer le type de climat qui caractérise la zone d’étude. 

Ce paramètre se calcule selon la formule suivante: 

P: Précipitation annuelle moyenne (mm). 

T: Température annuelle moyenne (°C). 

10: constante, utilisée pour éviter les valeurs négatives lorsque la température moyenne de l’air est 

inférieure à 0 °C. 

I=P/T+10 

13

https://sites.google.com/site/pastoraldz/l-entomofaune-des-steppes/presentation-de-la-zone-d-etude/le-climat/synthese-climatique/fig%2004.jpg?attredirects=0


Chapitre I     Présentation de la zone d’étude 

Les valeurs de l’indice permettent de déterminer le climat selon le classement suivant: 

La valeur de l’indice d’aridité calculée selon la formule de De Martonne est portée dans le 

tableau VII.  

En comparant la valeur de l’indice d’aridité obtenue avec le classement de De Martonne on 

conclue que le climat qui règne sur la région d’étude est de type semi-aride. 

Tableau VII: Indice d’aridité et le type de climat de la région d’étude durant la Période 
(1990-2017). 

Région Précipitation (mm) Température (°C) Indice d’aridité Climat 

B.B. Arreridj 354.27 15.80 13.73 Semi-aride 

I.4- Facteurs biotiques
I.4.1- La végétation

Selon la direction générale des forêts, la végétation de notre zone d’étude est typiquement 

méditerranéenne, appartenant aux différentes familles telles que: Asteraceae, Hyacinthaceae, 

Thymelaeaceae, Fabaceae, Malvaceae, Typhaceae et Lamiaceae, avec une couverture assez forte 

et dominante, constituée essentiellement de céréales, spécialement du blé cultivé dans cette région 

(D.G.F., 2018). 

I.4.2- La faune

En référence à la direction générale des forêts, la zone humide El-Hammam abrite une faune 

diversifiée appartenant à de nombreux taxons tels que: Les mammifères, les oiseaux, les Reptiles 

et les invertébrées. Cependant, il a été constaté que les oiseaux présentent le groupe le plus 

abondant avec plusieurs familles (tableau VIII), essentiellement présenté par les espèces 

migratrices et sédentaires (D.G.F., 2018). 

 20 < I < 30   climat tempéré. 

 10 <I < 20    climat semi-aride. 

 7.5 < I < 10   climat steppique. 

 5 < I < 7.5  climat désertique. 

 I < 5   climat hyper-aride. 
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Famille Espèces Nom scientifique 

ANATIDAE Canard colvert Anas plathynchos. 

ANATIDAE Tadorne de belon Tadorna tadorna. 

SCOLOPACIDAE Chevalier guignette Actitis hypoleucos. 

LARIDAE Goéland leucophée Larus michahellis. 

Tableau VIII: Quelques espèces d'oiseaux abritent la zone d’étude (D.G.F., 2018). 
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II- Matériel et Méthodes

II.1- Choix du milieu d’étude

La zone d’étude a été choisie sur la base de son importance écologique, la répartition 

et la diversité faunistique (terrestre et aquatique). De plus, elle suscite un intérêt par la 

présence du matériel biologique comme: les terriers, crottes et traces d’empreintes. 

Etant un site de nidification des espèces d’oiseaux tel que l’Erismature à tête blanche 

(Oxyura leucocephala) et le grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis), elle est considérée 

comme une halte de migration pour les oiseaux d’eau. 

II.1.1-Localisation et caractéristique du milieu d’étude

         La zone d’El hammam est une zone humide localisée au sud de Medjana, en dehors 

des agglomérations urbaines, avec les coordonnées géographiques X:36°6’11.18’’et 

Y:4°41’2.73’’. Elle couvre une superficie de 13.40h, principalement alimentée par l’oued 

de l’Echebour et Ouerdgue. 

        La couverture végétale des sols est spontanée, herbacée et diversifiée, comporte 

déférentes espèces (figure 05) telles que: Roemeria hybrida, Cistus monspeliensis, Adonis 

aestivalis et Muscari comosum, appartiennent respectivement aux familles suivantes: 

Papaveraceae, Cistaceae, Ranunclales et Liliaceae. 

La faune abritant ce milieu est aussi riche par la présence de diffèrent taxons tels 

que: les mammifères et les reptiles. Ainsi, la zone joue un rôle important dans la 

répartition des niches écologiques des oiseaux, hébergeant chaque année une 

avifaune aquatique très diversifiée. De plus, elle est caractérisée par des terrains à 

vocation agricole et des espaces pour l’élevage. Les parcelles sont destinées aux 

cultures céréalières et d’autres ont été laissées en jachère, adjacentes à une ceinture 

d’oliviers. A Proximité de ces champs, on trouve des poulaillers et des étables.  
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Figure 05: Quelques espèces observées dans la zone d’étude 

(Par Boulaouad., Avril 2018). 

II.2-Méthodes d’inventaire de la faune vertébrée

Cette partie renferme les méthodes utilisées sur le terrain pour inventorier la faune 

vertébrée de la région d’étude. 

II.2.1-Oiseaux

II.2.1.1-Matériels utilisés pour le dénombrement des oiseaux

Nous avons utilisé le matériel suivant : Un appareil photographique Un guide 

ornithologique pour l’identification des espèces « Le guide ornitho » Un carnet pour noter 

les espèces. 

Adonis aestivalis Muscari comosum 

Roemeria hybrida Cistus monspeliensis 
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II.2.1.2-Méthode de dénombrement des oiseaux d’eaux

Le dénombrement des oiseaux est réalisé durant sept mois, de novembre 2017 

jusqu’à mai 2018. Les dénombrements sont effectués en moyenne 02 fois par mois. Ces 

recensements commencent du matin jusqu’à midi. L’étude a été menée dans plusieurs 

stations autour de la zone humide, tout en essayant d’obtenir une homogénéité des 

résultats. Ces stations ont été choisies d’une manière où la vision globale du site est 

dominante en fonction de la répartition des groupements d’oiseaux sur le site. Un appareil 

photo numérique a été utilisé pour observer, identifier et compter les espèces aviaires. Pour 

assurer que l’identification est exacte au moment de l’observation, nous nous avons 

utilisés le guide ornitho (Svensson et al., 2015; Heinzel., 2014). 

La réalisation d’un bon dénombrement d’oiseaux d’eau dépend des conditions 

météorologiques du moment de la journée et de la pression de dérangement. Elle doit 

également être exécutée le plus rapidement possible pour éviter les erreurs dues aux 

déplacements des oiseaux selon un plan de dénombrement relatif propre à la station. Ainsi, 

il n’existe pas de méthode standard d’observation des oiseaux d’eau, applicables à tous les 

milieux et à tous les moments. 

La méthode classique habituellement utilisée pour l'étude du rythme d'activité des 

oiseaux est la méthode de scan (Altman., 1974). Cette méthode basée sur l'observation 

d'un groupe nous permet d’enregistrer les activités instantanées de chaque individu puis 

grâce à des transformations mathématiques fait ressortir le pourcentage temporel de 

chacune d'elle (Altman., 1974) (figure 06). Pour chacune des espèces aviaires recensées, 

nous avons rapporté sa classification complète (ordre, famille et espèce), selon Clemens., 

(2017). 

Figure 06: Comptage par bandes d’une population d’oiseaux d’eau 

(Par Boulaouad., Avril 2018). 
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II.2.1.3-Méthodes de dénombrement d’autres oiseaux

Plusieurs techniques et méthodes sont employées pour permettre de suivre au mieux 

le dénombrement des oiseaux, mais ces dernières se heurtent toujours à de nombreux 

facteurs liés à la biologie des oiseaux et aux transformations physionomiques que subissent 

les milieux aux rythmes des saisons et des années (Blondel., 1969). La méthode 

d’échantillonnage fréquentiel progressif (E.F.P) est la méthode qui est souvent utilisée 

pour le dénombrement des autres oiseaux. 

Cette méthode est similaire à celle de l’ indice ponctuel d'abondance (I.P.A) dans la 

mesure où elle est axée sur un point d’écoute d’une durée de 20 mn; mais les espèces 

contactées ne seront notées qu’en présence/absence et non en abondance, et chaque station 

fera l’objet d’un seul passage, au lieu de deux pour les I.P.A. (Fonderflick., 2009). 

Le dénombrement a été réalisé au niveau de tout le site étudié avec une fréquence de 

deux sorties par mois du début de novembre 2017 jusqu’à mai 2018 et les techniques 

utilisées dépendent de la taille de la population. Pour ce faire, nous avons réalisé plusieurs 

comptages à différents endroits. 

L’identification des espèces a été toujours réalisée à l’aide de guide d’ornithologie 

(Svensson et al., 2015) et en présence des spécialistes dans le domaine.  

II.2.2-Reptiles

Les reptiles sont difficiles à échantillonner. Étant donné qu’ils sont actifs, très 

mobiles, leur comportement est influencé par les conditions météorologiques (Hill et al., 

2005; Graitson, 2009) et en absence des pièges appropriés, l’échantillonnage fréquentiel 

progressif (E.F.P) est la technique adoptée. Cette dernière consiste à la chasse à vue avec 

prise de photographies. L’identification et la systématique des espèces ont été effectués à 

l’aide d’un guide des reptiles (Trape et al., 2012). 

II.2.3-Mammifères

La méthode utilisé pour l’inventaire des mammifères est l’échantillonnage 

fréquentiel progressif (EFP). Cette méthode vise à déterminer la présence des espèces dans 

le territoire par le contact direct avec les individus et/ou la recherche indirecte des espèces 

en fonction de leurs indices de présence (cris, crotte, terriers, et traces d’empreintes) dans 

le milieu d’étude (figure 07). 
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Figure 07: illustre les indices de présence des individus au milieu d’étude 

(Par Amzali et khouiter., le: 08/04/2018). 

II.3-Avantages et inconvénients des méthodes utilisées pour les oiseaux
II.3.1-Avantages de la méthode de scan

Cette méthode adaptée aux grandes concentrations et aux grands espaces 

(Baldassare et al., 1988), fournit l’avantage d’une vision globale notamment sur les 

facteurs externes agissant sur les oiseaux (en particulier le dérangement) et les 

comportements de réponse adoptés par eux (modifications d’activités et de distribution). 

A. Empreintes, B. Terrier, C. Crâne, D. Crotte
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De plus, elle est considérée comme la seule méthode appliquée dans des sites à végétations 

denses où les oiseaux d'eau surtout les oiseaux grégaires ne sont pas toujours observés 

durant de longues périodes (limite de l'échantillonnage focalisé). Elle élimine aussi le 

choix d'individus (Baldassare et al., 1988). 

II.3.2-Inconvénients de la méthode de scan

Comme il s'agit d'un échantillonnage instantané, il est pratiquement impossible de 

déterminer le statut social (par paires ou séparés) des oiseaux observés (Paulus., 1984. In: 

Houhamdi., 1998). 

II.3.3-Avantage de la méthode d’échantillonnage fréquentiel progressif (E.F.P.)

Cette méthode allonge considérablement la durée de travail sur le terrain. En effet, la 

probabilité d’avoir au moins un contact avec chaque espèce au cours de 20 mn reste élevé 

durant une bonne partie de la matinée. En pratique, au lieu de réaliser quatre I.P.A. par 

matinée, il est possible d’en faire 8 à 10 E.F.P. 

II.3.4-Inconvénients de la méthode d’échantillonnage fréquentiel progressif (E.F.P.)

Etant une méthode qualitative (présence/absence), elle ne permet pas l’obtention des 

densités. Elle donne seulement une idée sur la richesse et un aperçu sur la composition et la 

structure du peuplement avien de la zone d’étude. En effet, cette méthode est très affectée 

par les conditions externes telles que les conditions météorologiques et la distance à 

parcourir pour passer d’un relevé à un autre doit être importante. 

II.4-Avantages et inconvénients des méthodes utilisées pour reptiles et

mammifères
II.4.1-Avantages

Plusieurs avantages peuvent être ancrés:

-Les méthodes d’inventaire des mammifères et des reptiles permettent parfois à

l’observateur de différencier les espèces en se basant sur la taille et la forme de

l’empreinte.

-La certitude de l'existence des micromammifères à travers la présence de terriers habités.

-Estimation de la taille de la population en se basant sur le nombre des terriers actifs.

-Le diamètre du terrier peut informer sur la taille de l’espèce.
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II.4.2-Inconvénients

 La méthode d’échantillonnage fréquentiel progressif (E.F.P) se base sur un protocole 

d’observation en mentionnant la présence ou l’absence d’un individu. Cependant, ce 

principe reste discutable, car il y a des espèces qui sont actives la nuit uniquement, 

en particulier les espèces nocturnes. De ce fait, on ne peut pas juger l’absence de ces 

espèces dans la zone en question. 

Dans le même contexte, l’opérateur doit être professionnelle pour la reconnaissance 

immédiate des espèces au moment de contacte avant leur échappement.  

Dans certains cas, le suivi des indicateurs de présence (comme les terriers) des 

espèces dans la zone d’étude n’aboutit pas à déterminer une espèce car certains terriers mal 

connus et sont en cours d'étude. En effet, certains terriers abandonnés sont habités par 

d'autres espèces. 

II.5-Méthodes d’exploitation des résultats

Les peuplements qui constituent une biocénose peuvent se définir par des 

descripteurs qui prennent en considération l’importance numérique des espèces qu’ils 

comportent. Il sera possible de décrire la biocénose à l’aide de paramètres telle que la 

richesse et l’abondance (Ramade., 1994). 

II.5.1-Exploitation des résultats par les indices écologiques

Les résultats obtenus dans ce travail sont traités et exploités par des indices 

écologiques de composition et de structure. 

II.5.1.1-Indices écologiques de composition

Les indices écologiques de composition utilisés sont les richesses totales et 

moyennes, la Fréquence centésimale et la Fréquence d'occurrence et constance. 

II.5.1.1.1- Richesse totale (S)

Elle représente en définitive un des paramètres fondamentaux caractéristiques d’un 

peuplement. La richesse totale d’une biocénose correspond à la totalité des espèces qui la 

composent (Fayolle., 2008). Dans le cas de la présente étude la richesse totale (S) 

correspond au nombre total des espèces échantillonnées. 
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II.5.1.1.2- Richesse moyenne (Sm)

La richesse moyenne est le nombre des espèces contactées à chaque relevé. Ce 

paramètre est la richesse réelle la plus ponctuelle (Ramade., 2003). Elle permet de calculer 

l’homogénéité du peuplement (Ramade., 1984). Elle donne à chaque espèce un poids 

proportionnel à sa probabilité d’apparition le long de la séquence de relevés et autorise la 

comparaison statistique des richesses de plusieurs peuplements (Blondel., 1979). Elle est 

donnée par la formule suivante: 

∑S: Somme des richesses totales obtenues à chaque relevé. 

N: Nombre total de relevés. 

II.5.1.1.3- Abondance relative (A.R. %)

L’abondance relative (AR %) d’une espèce est le nombre des individus de cette 

espèce par rapport au nombre total des individus de toutes les espèces contenues dans le 

même prélèvement Bigot et Bodot., (1973). L’abondance relative est une notion qui 

permet d’évalue une espèce, une catégorie, une classe ou un ordre (ni) par rapport à 

l’ensemble des peuplements animale présentes confondues (N) dans un inventaire 

faunistique (Faurie et al., 2003). Elle est calculée selon la formule suivante : 

AR%: l'abondance relative. 

Ni: Nombre total des individus de l'espèce prise en considération. 

N: Nombre total des individus de toutes les espèces présentes confondues. 

D’après Faurie et al., (2003), selon la valeur de l’abondance relative d’une espèce les 

individus seront classés de la façon suivante : 

Si AR% > 75 % alors l'espèce prise en considération est abondant. 

Si 50 % < AR% < 75 % alors l'espèce prise en considération est très abondant. 

Si 25 % < AR% < 50 % alors l'espèce prise en considération est commune. 

Si 5 % < AR% < 25 % alors l'espèce prise en considération est rare. 

Si AR% < 5% alors l'espèce prise en considération est très rare. 

Sm =∑S / N 

AR% = (ni x100) / N 
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II.5.1.1.4-Fréquence d'occurrence (F.O.%)

La fréquence d’occurrence est le rapport (%) du nombre des relevés contenant 

l’espèce (Pi) prise en considération par rapport au nombre total des relevés (P) (Dajoz., 

1982). D’après Faurieet al., (2003), elle est définie comme suit :  

F.O. %: Fréquence d'occurrence; 

Pi: Nombre des relevés contenant l’espèce étudiée ; 

P: Nombre total des relevés effectués. 

En fonction de la valeur de F.o %, on distingue les catégories suivantes (Dajoz., 1982): 

Des espèces omniprésentes si F.o = 100 %. 

Des espèces constantes si 75 % ≤ F.o < 100 %. 

Des espèces régulières si 50 % ≤ F.o < 75 %. 

Des espèces accessoires si 25 % ≤ F.o < 50 %. 

Des espèces accidentelles si 05 % ≤ F.o < 25 %. 

Des espèces rares si F.o < 05 %. 

II.5.1.2-Les indices écologiques de structure

La connaissance de la richesse et du nombre d’individus donnent une image sur la 

composition du peuplement mais nullement sur sa structure. A compositions égales, deux 

peuplements pourront avoir une structure différente qu’il peut être fondamental de préciser. 

La structure exprime la distribution des abondances spécifiques. C’est la façon dont les 

individus se répartissent entre les différentes espèces (Blondel., 1975). Ces indices sont 

représentés par la diversité de Shannon-Weaver, la diversité maximale et l’équitabilité. 

II.5.1.2.1-Indice de diversité de Shannon-Weaver

Indice de diversité de Shannon Weaver correspond au calcul de l’entropie appliquée 

à une communauté. L’idée de base de cet indice est d’apporté à partir de la capture d’un 

individu au sein d’un échantillon plus d’information que sa probabilité d’occurrence est 

faible (Faurie et al., 2003). L’indice de diversité de Shannon Weaver est mesuré avec la 

formule suivante: 

F.O % = (Pi x100) / P
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Avec: 

H’: indice de diversité (unité bits) 

Pi: la fréquence relative d'abondance de l'espèce i prise en considération. 

ni: nombre total des individus de l’espèce i. 

N: nombre total de tous les individus. 

Log2 est le logarithme à base 2. 

Plus H' est grand, plus la compétition interspécifique potentielle est forte (Blondel., 1979). 

Il est à rappeler qu’une communauté est plus diversifiée lorsque l’indice H' apparaît encore 

plus grand. Sa diversité est encore plus forte, même pour une même richesse si chaque 

espèce est notée avec le même effectif que les autres espèces présentes. L’indice de 

diversité de Shannon-Weaver est égal à 0 quand il n’y a qu’une seule espèce et que sa 

valeur est maximale quand toutes les espèces ont la même abondance (Viaux et Rameil., 

2004). 

II.5.1.2.2- Diversité maximale

La diversité maximale est représentée par H’ max., qui correspond à la valeur la plus 

élevée possible qu’elle peut avoir dans un peuplement (Weesie et Belemsobgo., 1997): 

H’ max = Log2 S. 

H' max: correspond à la valeur maximale de la diversité. 

S: est la richesse totale. 

La valeur de la diversité maximale intervient dans le calcul de l’équitabilité. La 

diversité maximale (H’max = log2 S), qui correspond à la situation où toutes les espèces 

présentent des effectifs identiques, n’est jamais atteinte (Faurie et al., 2012). 

II.5.1.2.3- Équitabilité ou équirépartition

L’équitabilité montre le degré de régularité des effectifs de diverses espèces dans un 

peuplement ou dans une communauté (Tirard et al., 2012). 

H ’observé: diversité observée 

H’ = - ∑ pi log2 pi pi = ni / N 

E=H ’observé/H ’max 
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H ’max: diversité maximale exprimée en fonction de la richesse spécifique. 

Cet indice varie entre 0 et 01. Lorsqu’il tend vers zéro il traduit un déséquilibre entre 

les effectifs des différentes composantes présentes. Au contraire, s’il tend vers 1, il montre 

que les espèces ont presque la même abondance. La diversité est donc d’autant plus forte 

que ces deux composantes, richesse et équirépartition, sont plus élevées (Ramade., 2003). 
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Chapitre III     Résultats 

 III - Résultats de dénombrement de la faune vertébrée 

        Les résultats du dénombrement effectué au niveau de la zone humide El Hammam 
sont exposés dans cette partie. 

III.1- Inventaire des oiseaux

Les dénombrements mensuels au niveau de la zone d’étude, depuis le mois de

Novembre 2017 jusqu’à mai 2018, sont mentionnés dans le tableau IX. 

Tableau IX: Liste des espèces d’oiseaux recensées. 

Ordre Nom scientifique (S.C) (O.B) (S.P) (S.T) 

Ansériformes Tadorna tadorna LC Sa NS Pp 

Tadorna ferruginea LC++ Px NS Pp 

Anas platyrhynchos LC H NS Pp 

Anas clypeata LC H HI Pp 

Anas querquedula LC P VP Pp 

Aythya nyroca Nt++ TM WM Pp 

Aythya fuligula LC P WM Pp 

Aythya ferina Vu P HI Pp 

Oxyura leucocephala En Sa NS Pp 

Podicipédiformes Tachybaptus ruficollis LC AM HI Inv 

Podiceps cristatus LC AM HI Inv 

Podiceps nigricollis LC AM HI Inv 

Ciconiiformes Ciconia ciconia LC++ P NM (inv) 

Pélécaniformes BubuLCus ibis LC IA NS (inv) 

Accipitriformes Circus aeruginosus LC P NS Cr 

Gruiformes Gallinula chloropus LC C NS Pp 

Fulica atra LC P NS Pp 

Charadriiformes Himantopus himantopus LC++ C NS Inv 

Vanellus vanellus Nt P HI Inv 

Pluvialis squatarola LC A HI Inv 

Charadrius dubius LC P HI Inv 
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Charadrius morinellus LC A HI Inv 

Gallinago gallinago LC H HI Inv 

Tringa erythropus LC S HI Inv 

Tringa ochropus LC P HI Inv 

Tringa glareola LC P HI Inv 

Actitis hypoleucos LC H HI Inv 

Calidris minuta LC A HI Inv 

Calidris temminckii LC A VP Inv 

Philomachus pugnax LC P HI Inv 

Larus michahellis LC AM NS Cr 

Chlidonias niger LC H VP Inv 

Apodiformes Apus apus LC P NM Inv 

Coraciiformes Merops apiaster LC++ TM NM Inv 

Bucérotiformes Upupa epops LC++ AM NM Inv 

Columbiformes Columba livia LC TM NS G 

Streptopelia decaocto LC IA NS G 

Falconiformes Falco tinnunculus LC++ AM NS Cv 

Falco biarmicus LC++ Eth NS Cv 

Falco peregrinus LC C NS Cv 

Passériforme Lanius meridionalis LC H NS Inv 

Pica pica LC++ P NS Pp 

Corvus corax LC H NS Pp 

Alauda arvensis LC P NM G 

Galerida cristata LC P NS G 

Hirundo rustica LC H NM Inv 

Phylloscopus collybita LC P HI Inv 

Sylvia communis LC ET NM Inv 

Sylvia melanocephala LC TM NS Inv 

Acrocephalus scirpaceus LC ET NM Inv 

Sturnus vulgaris LC ET HI Inv 

Muscicapa striata LC ET NM Inv 

Saxicola rubetra LC E VP Inv 

Saxicola rubicola LC P NS Inv 
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Oenanthe oenanthe LC P NM Inv 

Passer domesticus LC P NS G 

Passer hispaniolensis LC TM NS G 

Motacilla flava LC P NM Inv 

Motacilla alba LC P HI Inv 

Anthus pratensis Nt E HI Inv 

Anthus spinoletta LC P HI Inv 

Bucanetes githagineus LC - NS G 

Chloris chloris LC ET NS G 

Linaria cannabina LC ET NS G 

Serinus serinus LC++ M NS G 

Emberiza calandra LC ET NS G 

13 66 

• Origines biogéographiques (O.B)

P: Paléarctique; ET: Européo-Turkestanien; H: Holarctique; S: Sibérien; IA: Indo-Africain;

AM: Ancien monde; TM: Turkestano-Méditerranéen; C: Cosmopolite; Eth: Ethiopien; Sa:

Sarmatique; M: Méditerranéen; Px: Paléoxérique; E: Européen; A: Arctique.

• Statuts phénologiques (S.P)

NM: Nicheur migrateur; NS: Nicheur sédentaire; VP: Visiteur de passage; HI: Hivernant.

• Statuts trophiques (S.T)

G: granivore; Cv: Carnivore; Pp: polyphage; Inv: Invertébrés; Cr: Charognard

(inv): à tendance.

• Statut de conservation (SC)

LC: Préoccupation mineure; VU: Vulnérable; NT: Quasi menacée; EN: En danger.

++: Espèces protégées par la loi algérienne.

       Les résultats de dénombrement des oiseaux au niveau de la zone El Hammam entre 

novembre 2017 et mai 2018 ont montré la présence de 66 espèces, appartenant à 13 ordres 

(tableau X) et 28 familles (Voir l’annexe 01: tableau I). 
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Tableau X: Liste des espèces d’oiseaux recensées classées par ordre. 

Nature Ordre Nombre % 

Oiseaux 
d'eau 

Ansériformes 9 13,64 

Podicipédiformes 3 4,55 

Ciconiiformes 1 1,52 

Pélécaniformes 1 1,52 

Accipitriformes 1 1,52 

Gruiformes 2 3,03 

Charadriiformes 15 22,73 

Autres 
oiseaux 

Apodiformes 1 1,52 
Coraciiformes 1 1,52 
Bucérotiformes 1 1,52 
Columbiformes 2 3,03 
Falconiformes 3  4,55 
Passériforme 26 39,39 

Total 13 66 100 

L’ordre le mieux représenté est celui des Passériformes avec 26 espèces (39,39%), suivi 

par les Charadriiformes avec 15 espèces (22,73%), Ansériformes (09 espèces,13,64%), 

Falconiformes et Podicipédiformes (03 espèces, 4,55%), Gruiformes et Columbiformes (02 

espèces, 3,03 %) pour chacun, Ciconiiformes, Pélécaniformes, Accipitriformes, Apodiformes, 

Coraciiformes et les Bucérotiformes (01 espèce, 1,52%). 

III.1.1- Origines biogéographiques des espèces d’oiseaux observées

         Les oiseaux sont classés d’après leurs origines biogéographiques ou types fauniques 

selon Voous (1960). 

Les 66 espèces d’oiseaux retenues se distribuent dans 14 types fauniques, 

selon la classification de Voous (1960). Le nombre d’espèces varie d’un type 

faunique à l’autre. L’importance numérique de différents types fauniques montre 

que les 07 premiers types fauniques étant très abondants sont: Cosmopolite (03 

espèces, soit 05%), Arctique (04 espèces, soit 06%), Turkestano-Méditerranéen (05 

espèces, soit 08%), Ancien Monde (06 espèces, soit 09%), Européo-Turkestanien 

(07 espèces, soit 11%) et Paléarctique qui vient en tête du classement (22 

espèces, soit 33%), suivit par les Holarctiques (08 espèces, 12%). 
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Les autres types fauniques sont faiblement représentés (figure 08). Il est important de 

mentionner que l’espèce Rosellin githagine (Bucanetes githagineus) (figure 09), 

représente 1% dans l’ensemble de l’avifaune, elle correspond à une origine 

biogéographique qui n’est pas encore clairement établi.   

Figure 08: Origines biogéographiques des oiseaux recensés. 

Figure 09: Rosellin githagine (Bucanetes githagineus) (Par Boulaouad., 20/04/ 2018). 
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III.1.2- Statuts phénologiques (S.P)

Les oiseaux peuvent avoir plusieurs statuts phénologiques en fonction de la période de

l’année durant laquelle ils sont présents dans un lieu donné. Les espèces d’oiseaux recensées 

appartiennent à différentes catégories phénologiques qui sont notées dans le tableau XI. 

Tableau XI: Statuts phénologiques des espèces d’oiseaux de la région. 

Catégories phénologiques 
oiseaux d'eau autres oiseaux Total 

Nbre % Nbre % Nbre % 

HI 18 56,25 5 14,71 23 34,85 

NM 1 3,13 10 29,41 11 16,67 

NS 10 31,25 18 52,94 28 42,42 

VP 3 9,38 1 2,94 4 6,06 

Total 32 100 34 100 66 100 

NM : Nicheur migrateur; NS: Nicheur sédentaire; VP: Visiteur de passage 

HI: Hivernant; N: Nombres; %: Pourcentages. 

Sur l’ensemble de 32 espèces d’oiseaux d’eaux recensées dans la zone d’étude, le statut 

phénologique de ces espèces présente la dominance des espèces hivernantes (18 espèces, soit 

56.25 %). Les espèces nicheuses sédentaires viennent en deuxième position (10 espèces, soit 

31.25%). Le reste sont des nicheurs migrateurs et des visiteurs de passage avec un nombre de 

01 et 03 espèces respectivement ce qui correspond successivement au pourcentage suivants: 

03.13% et 09.38%.  

       Cependant, les autres oiseaux ont été déterminés avec un nombre de 34 espèces au total, 

ayant un statut phénologique dominé par les nicheurs sédentaires (18 espèces avec 52.94%). En 

deuxième position, 10 espèces nicheuses migratrices ont été enregistrées avec un pourcentage 

de: 29.41. Les restes sont classés comme des espèces visiteurs de passage et hivernantes avec 

un nombre de: 01 (soit 2.94%) et 05 (soit 14.71%) successivement. 
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III.1.3-  Statuts trophiques (S.T)

Les oiseaux recensés sont classés on 05 types trophiques, présentés dans le tableau XII.

Tableau XII: Statut trophique des espèces d’oiseaux de la zone d’étude. 

Catégories trophiques 
oiseaux d'eau autres oiseaux Total 

Nbre % Nbre % Nbre % 

Pp 11 34,38 2 5,88 13 19,70 

Inv 17 53,13 18 52,94 35 53,03 

(inv) 2 6,25 0 0 2 3,03 

G 0 0,00 11 32,35 11 16,67 

Cv 2 6,25 3 8,82 5 7,58 

Total 32 100 34 100 66 100 

G: granivore; Cv: Carnivore; Pp: polyphage; Inv: Invertébrés; Cr: Charognard 

(inv): à tendance. 

 Dans le cas des oiseaux d’eau, les espèces de type trophique « Invertébrés » sont 

les mieux représentés avec un nombre de 17 espèces soit (53.13%). Les espèces 

polyphages occupent la deuxième classe par un nombre de 11espèces (34,38%). Le reste 

des types trophiques sont moins représentés. 

En revanche, les autres espèces d’oiseaux sont réparties seulement sur 04 catégories 

trophiques. La catégorie dominante est « Invertébrés » avec un nombre d’espèces de 18 

soit 52.94 %, suivi par les catégories des granivore (11 espèces, soit 32.35%), 

polyphage (02 espèces, 05,88%) et Carnivore (03 espèces, 8,82). 

III.1.4- Statut de conservation (SC)

Selon la liste rouge de l’UICN, le statut de conservation des espèces d’oiseaux est reparti

en 04 types conservatoires (Tableau XIII). 
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Tableau XIII: Statuts de conservation des espèces d’oiseaux de la région. 

Categorie 

(symbole) 

oiseau d'eau autres oiseaux total 

Nbre % Nbre % Nbre % 

Lc 28 87,50 33 97,06 61 92,42 

vu 1 3,13 0 0,00 1 1,52 

En 1 3,13 0 0,00 1 1,52 

Nt 2 6,25 1 2,94 3 4,55 

Total 32 100 34 100 66 100 

Sur la totalité de 66 espèces signalées dans la zone d’étude, la majorité des espèces 

d’oiseaux d’eaux aussi bien d’autres oiseaux ont un statut « Préoccupation mineure », avec un 

pourcentage de 87.50% et 97.06% respectivement. Pour le reste des catégories, une seule 

espèce a été mentionnée dans chaque une: Erismature à tête blanche (Oxyura leucocephala) « 

En danger », fuligule milouin (Aythya ferina) « Vulnérable » (figure 10) et Vanneau huppé 

(Vanellus vanellus) « Quasi-menacées ».  

Figure 10: Quelques espèces protégées citées dans la liste rouge de l’UICN. 

(Par Boulaouad., 2018, modifiée) 
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       Sur l’ensemble de l’avifaune de la zone, 13 espèces sont protégées par la 

législation algérienne (Tableau XIV). Ceci affirme la valeur ornithologique et 

l’importance de la zone comme site d’hivernage et halte migratoire pour beaucoup 

d’espèces (voir l’annexe 01: figure 01).   

Tableau XIV: Espèces d’oiseaux protégées par la loi algérienne présente dans la zone d’étude. 

Nature Espèces protégées 

Autres Oiseaux 

Faucon crecerelle 
Faucon lanier 
Guêpier d'Europe 
Huppe fasciée 
Pie bavarde 
Serin cini 

Oiseaux d'eau 

Tadorne de belon 
Tadorne casarca 
Fuligule nyroca 
Cigogne blanche 

Busard des roseaux 

Echasse blanche 

Chevalier culblanc 

Total 13 espèces 

        Il est important de signaler que l’espèce Pipit farlouse (Anthus pratensis) (figure 11) n’a 

pas bénéficié d’une protection par la législation algérienne, au moment où elle est classée dans 

la liste rouge de l’UICN et protégée sur le plan international. 

Figure 11: L’espèce Pipit farlouse (Anthus pratensis) (Par Boulaouad., 2018, modifiée). 
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III.2-  Exploitation des résultats du dénombrement de l’avifaune aquatique

de la zone d'étude
        Les données obtenues sont traitées par des indices prennent en considération l’importance 

numérique des espèces qui comportent un peuplement avien. Ce sont les indices écologiques de 

composition et de structure. 

III.3- Application des indices écologiques de composition
Quatre indices écologiques de composition sont appliqués au peuplement avien au niveau

de la zone humide El Hammam: 

La Richesse totale, Richesse moyenne, l’abondance relative et la fréquence d'occurrence. 

III.3.1-  Richesse totale et moyenne

         Le tableau XV illustre les variations mensuelles de la richesse totale (S) et de la richesse 

moyenne (Sm) des espèces d’oiseaux recensées au niveau de la zone humide El Hammam. 

Tableau XV: Richesse totale et moyenne des oiseaux d’eau de la zone El Hammam. 

Mois Novembre Décembre Janvier Février Mars Avril Mai Total 

S 13 8 5 8 6 21 8 32 

Sm 9.85 

S : richesse total ; Sm : richesse moyenne 

Durant 07 mois d’étude, la zone El Hammam a abrité 32 espèces d’oiseaux d’eaux. Les 

valeurs de la richesse totale sont comprises entre 05 et 21 espèces avec une richesse moyenne 

de 9.85. La richesse la plus importante est notée en 02 reprises au mois de Novembre et Avril 

avec un nombre de 13 et 21 espèces respectivement.  

         Concernant le reste des mois, nous avons enregistré des richesses totales faibles avec un 

nombre minimum de 05 espèces au mois de Janvier. 

III.3.2- Abondance relative

        Les résultats de calcul des abondances relatives (A.R. %) propre aux dénombrements 

effectués dans la retenue collinaire El Hammam sont présentés dans le tableau XVI. 
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Tableau XVI: Abondance relative (A.R. %) des oiseaux d’eau de la zone El Hammam 

Familles Nombres d'espèces A.R %
Anatidés 9 28.13 
Podicipédidés 3 9.38 
Ciconiidés 1 3.13 
Ardéidés 1 3.13 
Accipitridés 1 3.13 
Rallidés 2 6.25 
Récurvirostridés 1 3.13 
Charadriidés 4 12.50 
Scolopacidés 8 25.00 
Laridés 2 6.25 
Total 32 100 

A.R.% : abondance relative

          Les oiseaux d’eau recensées dans la zone humide el hammam sont répartis en 10 familles 

avec une abondance relative varie entre 03.13 et 28.13 %. La famille des Anatidés est la mieux 

répandue avec 09 espèces (A.R. = 28.13%). Les Scolopacidés viennent en deuxième position 

avec 08 espèces (A.R. = 25%), suivis par les charadriidés avec 04 espèces (A.R. = 12.50%).   

         Cependant, le taux le plus faible est relative aux autres familles avec une abondance 

relative varie entre: 3.13% et 9.38%. 

III.3.3-  Fréquence d’occurrence

         Les résultats des fréquences d’occurrence aux espèces aviennes recensées dans la zone 

humide El Hammam sont présentés dans le tableau XVII. 

Tableau XVII: Fréquence d’occurrence des oiseaux d’eau de la zone humide El Hammam. 

Espèces N F.O% Classe 
Anas platyrhynchos 1 100 omniprésentes 
Tadorna tadorna 

3 57.14  Régulières Gallinago gallinago 
Larus michahellis 
BubuLCus ibis 

4 28.57 Accessoires Gallinula chloropus 
Himantopus himantopus 
Actitis hypoleucos 
Oxyura leucocephala 

5 42.85  Accessoires Tachybaptus ruficollis 
Podiceps nigricollis 
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Vanellus vanellus 
Tringa ochropus 
Circus aeruginosus 2 71.42 Régulières 
Fulica atra 
Tadorna ferruginea 

17 14.28 Accidentelles 

Anas querquedula 
Anas clypeata 
Aythya ferina 
Aythya nyroca 
Aythya fuligula 
Podiceps cristatus 
Ciconia ciconia 
Pluvialis squatarola 
Charadrius dubius 
Charadrius morinellus 
Calidris temminckii 
Tringa glareola 
Tringa erythropus 
Calidris minuta 
Chlidonias niger 
Philomachus pugnax 

F.O.%: fréquence d’occurrence; N: nombre des espèces.

          Dajoz en 1982, a quantifié les espèces d’oiseaux en fonction de leur fréquence 

d’occurrence en 05 catégorie: 

Des espèces Omniprésente si F.O = 100%. 

Des espèces constantes si 75 % ≤ Fo < 100 %. 

Des espèces régulières si 50 % ≤ Fo < 75 %. 

Des espèces accessoires si 25 % ≤ Fo < 50 %. 

Des espèces accidentelles si 5 % ≤ Fo < 25 %. 

Des espèces rares si Fo < 5 %. 

Dans le cas de la zone El Hammam, les oiseaux d’eau sont classés en 04 catégories. Sur 

l’ensemble de 32 espèces recensées, 17 espèces d’oiseaux d’eaux sont "Accidentelles" 

comme: Tadorna ferruginea, Anas querquedula, Philomachus pugnax et Aythya nyroca. Une 

espèce est considérées comme Omniprésente, C’est le cas de: Anas platyrhynchos. 05 

espèces sont qualifiées "Régulières", en citant: Himantopus himantopus, Gallinula 

chloropus, Tadorna tadorna et Larus michahellis. 09 espèces sont accessoires, notamment: 

Fulica atra, Vanellus vanellus, Tringa ochropus et Tachybaptus ruficollis. 
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III.4- Application des indices écologiques de structure
Les indices écologiques de structure employés pour l’exploitation des résultats sont: indice

de diversité de Shannon et l’indice de l’equitabilité. Les valeurs obtenues sont illustrées dans 

les figures (12;13). 

Figure 12: Indice de diversité de Shannon. 

        La valeur la plus élevée de l’indice de diversité de Shannon a été enregistrée pendant le 

mois d’Avril (2.53 bits). Cependant, la valeur minimale a été observée le mois de Janvier (1.04 

bits) (figure 12). 

Figure 13: Indice de diversité de l’équitabilité (E) 
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        La valeur maximale de l’equitabilité a été enregistrée le mois de Février et Avril (0.83). 

La valeur minimale a été enregistrée le mois de Décembre (0.53) (figure 13). 

III.5- Résultats de l’inventaire des autres oiseaux

          L’inventaire des autres oiseaux dans la zone d’étude a révélée, 05 ordres, 18 famille et 34 

espèces, répartis en fonction des mois. La présence ou l’absence d’une espèce spécifique durant 

un mois donné est notée par un signe positif ou négatif, comme mentionné dans le tableau 

XVIII. 

Tableau XVIII: Liste des espèces d'autres d’oiseaux  recensées dans la zone El Hammam. 

Ordres Familles 
Noms 

communs 
  Noms   

scientifiques 
MOIS 

N D J F M A M 
Apodiformes Apodidés Martinet noir Apus apus - - - - - + - 

Coraciiformes Méropidés Guêpier 
d'Europe 

Merops 
apiaster - - - - - + + 

Bucérotiformes Upupidés Huppe fasciée Upupa epops - - - - + - + 

Columbiformes Columbidés 
Pigeon biset Columba livia - + - - - + - 
Tourterelle 

turque 
Streptopelia 

decaocto + - - - - - - 

FaLConiformes FaLConidés 

Faucon 
crécerelle 

Falco 
tinnunculus - + + + - + - 

Faucon lanier Falco 
biarmicus - - - - - + - 

Faucon pèlerin Falco 
peregrinus - + - - - - - 

Passériforme 

Laniidés Pie-grièche 
méridionale 

Lanius 
meridionalis + + - - + + - 

Corvidés Pie bavarde Pica pica - - - - + - - 
Grand Corbeau Corvus corax + + 

Alaudidés 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis - - - - + + - 

Cochevis 
huppé 

Galerida 
cristata + + - + + + + 

Hirundinidés Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica - - - - - + - 

Phylloscopidés Pouillot véloce Phylloscopus 
collybita - + - - - - - 

Sylviidés 

Fauvette 
grisette 

Sylvia 
communis - - - - - + - 

Fauvette 
mélanocéphale 

Sylvia 
melanocephala - - - - + - - 

Acrocephalidés Rousserolle 
effarvatte 

Acrocephalus 
scirpaceus - - - - - - + 

Sturnidés Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris + - - - - - - 

Muscicapidés Gobemouche Muscicapa - - - - - + -
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gris striata 

Tarier des prés Saxicola 
rubetra - - - - - + - 

Tarier pâtre Saxicola 
rubicola - + + + - + - 

Traquet 
motteux 

Oenanthe 
oenanthe - - - - - + - 

Passéridés 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus - - - - - + - 

Moineau 
espagnol 

Passer 
hispaniolensis + - - - - - - 

Motacillidés 

Bergeronnette 
printanière 

Motacilla 
flava - - - - - + - 

Bergeronnette 
grise Motacilla alba + + + + + - - 

Pipit farlouse Anthus 
pratensis - + + + + - - 

Pipit spioncelle Anthus 
spinoletta - - + - - - - 

Fringillidés 

Roselin 
githagine 

Bucanetes 
githagineus 

- - - - - + - 

Verdier 
d'Europe Chloris chloris - + + - - + - 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina + + + + + + + 

Serin cini Serinus 
serinus + + + + + + - 

Emberizidés Bruant proyer Emberiza 
calandra + - + + + + + 

5 18 34 9 11 9 8 12 22 5 

(+) : Présente ; (-) : Absente. 

          L’apparition des espèces est irrégulière. On a remarqué que pendant 07 mois d’étude, 19 

espèces ont été présentées dans un seul mois, 05 espèces ont été observées dans deux mois. 

Dans le même contexte, Serinus serinus et Embriza calandra ont été observées durant 06 mois 

uniquement. Par contre, l’espèce qui a été observée largement, dans tous les mois, est Linaria 

cannabina.     

III.6- Résultats de l’inventaire des mammifères, micromammifères et reptiles

La richesse de la zone d’étude en faune vertébrée n’est pas limitée par les espèces

aviennes. La zone a la particularité d’héberger certaines espèces de mammifères (voir l’annexe 
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02), micromammifères et reptiles (voir l’annexe 03), parmi lesquelles il y a des espèces 

protégées par la législation algérienne (tableau XX). 

         Un total de 07 espèces de reptiles a été recensées, dont les lézards les plus répandus 

Tableau XX: Inventaire des Reptiles.

Classe Ordre Famille Espèces Nom commun Type 
d'inventaire 

Reptile 

Testudines Geoemydidae Mauremys leprosa Emyde lépreuse Observation 

Squamata Colubridae Natrix maura Couleuvre   
viperine Observation 

Squamata Colubridae Hemorrhois 
hippocrepis 

Couleuvre fer-à-
cheval  Observation 

Squamata Scincidae Chalcides ocellatus* Seps ocellé Observation 

Squamata Lacertidae Mesalina olivieri 

-Olivier's Sand
Lizard
-(Oliviers)
Wüstenrenner

Observation 

Squamata Lacertidae Psammodromus 
algirus*  

Psammodrome 
algire Observation 

Squamata Chamaeleonidae Chamaeleo chameleon 
* Caméléon commun Observation 

 *: espèces protégée en Algérie au décret n° 12-235 du 24 mai 2012. 

        Concernant les mammifères, 02 espèces appartenant à la famille Canidae ont été 

observées   dans la zone (tableau XXI).  

 Tableau XXI: Inventaire des mammifères.

Classe Ordre Famille Espèces Nom commun Type d'inventaire 

Mammifère Carnivora Canidae 
Vulpes vulpes Renard roux Observation 
Canis anthus Chacal doré Observation 

        Quant aux micromammifères, la zone abrite la famille Muridae dont 02 espèces ont été 

observées (tableau XXII). 

Tableau XXII: Inventaire des micromammifère.

Classe Ordre Famille Espèces Nom commun Type d'inventaire 

Micromammifère Rodentia Muridae 
Meriones shawi Merione de show Observation 

Rattus rattus Rat noir Observation 
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III.7-Discussion

III.7.1-Avifaune

La zone El-Hammam a une valeur ornithologique remarquable. Elle est considérée

comme un quartier d’hivernage et un refuge idéal pour de nombreuses espèces d’oiseaux. Au 

cours de la présente étude, 66 espèces aviennes sont recensées dans la zone. Ce nombre est 

élevé par rapport à celui enregistré par la direction générale des Forêts de Bordj Bou Arréridj, 

en 2017 (22 espèces). En comparaison avec autres zones humides en Algérie, certaines études 

ont reporté un appauvrissement modéré en espèces aviennes par rapport à la zone El-

Hammam, 55 espèces sont enregistrées par Chenchouni., (2012) dans la zone humide lac 

Ayata (vallée d’Oued Righ, Bas-Sahara algérien), 36 espèces sont reportées par Meddour et 

al., (2015) au Sebkhet El Maleh à Medéa. 

 L’avifaune de la zone El-Hammam représente 16.26% des espèces aviennes en Algérie 

(406 espèces mentionnées par Isenmann et Moali., 2000). Ces espèces appartiennent à 13 

ordres parmi lesquelles les passériformes sont les plus représentés. Cet ordre constitue une 

part importante de l’avifaune des écosystèmes de différentes régions en Afrique du Nord en 

particulier en Algérie et au Maroc: Ziban à Biskra (Farhi et Belhamra., 2012), Plaines de 

Mitidja (marais de Reghaia) (Bendjoudi et al., 2013), lac Djendli au Nord-est Algérien 

(Bensizrara et al., 2013), barrage la Gazelle au Maroc (Rihane et El Hamoumi., 2018), En 

deuxième position, viennent les charadriiformes, suivis par les ansériformes. Ceci est 

similaire au résultat de Bensizrara et al., (2013) dans le lac Djendli. 

        La richesse et la diversité de la zone étudiée en espèces aviennes suscitent l’attention à 

l’exploitation de leurs origines biogéographiques, leurs catégories phénologiques, trophiques 

et conservatoires. Selon Voous., (1960), le statut biogéographique du peuplement 

ornithologique de la zone El-Hammam est répartir en 14 types avifauniques hétérogènes, dont 

le type faunique paléarctique est le plus répondu. L’avifaune actuelle de région 

méditerranéenne en général, à quelques exceptions, est paléarctique. Plusieurs études en 

Algérie et en Afrique du Nord ont mentionné les proportions élevées des espèces d’oiseaux 

ayant un statut biogéographique paléarctique (Blondel, 1990; Isenmann et al., 2005; 

Bendjoudi., 2008; Chenchouni., 2012; Bensizrara et al., 2013; Bendjoudi et al., 2013). 

Ceci peut être expliqué par leur capacité de s’adapter aux différents milieux. 
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 Il est important de signaler que l’espèce Roselin githagine (Bucanetes githagineus) est 

une espèce endémique du Nord-Africain. Sa présence dans la zone El-Hammam a été révélée 

pour la première fois, le 20/04/2018. Piot et Vallotton., (2006), ont mentionné que Roselin 

githagine est une espèce nomadisme, des déserts d’Afrique du Nord. Sa présence peut être 

due au perturbation climatique de la région.  

         L’Algérie occupe parmi les pays paléarctiques occidentaux une place privilégiée pour 

un grand nombre d’espèces qui utilisent ses zones humides comme des aires d’hivernage. La 

zone El-Hammam à son tour, accueille une diversité avienne importante, dont les statuts 

phénologiques hivernant, nicheur sédentaire et visiteur de passage sont les plus répondus. Ce 

résultat montre une similitude avec certaines études sur les zones humides des hauts plateaux: 

l’étude de Gurgueb et al., (2014) sur chott El Hodna à M’Sila montre la dominance des 

statuts phénologiques: hivernant, visiteur de passage et nicheur sédentaire; Baaziz et al., 

(2011), a révélé la dominance des statuts phénologiques: hivernant et nicheur sédentaire dans 

l’éco-complexe de zones humides de Sétif.  

Par contre, Bensizrara et al., (2013) dans le lac Denjdli et Joulami et al., (2013) 

dans le complexe lagunaire de Sidi-Moussa au Maroc, ont montré la dominance 

des espèces migratrices. 

 L’avifaune d’E-Hammam est bien représenté par les espèces hivernantes parmi 

lesquelles Pipit farlouse (Anthus pratensis) et Bergeronnette grise (Motacilla alba) 

sont souvent contactées. Ce résultat est similaire avec le résultat de Cherkaoui et al., (2007). 

Il semble que la zone d’étude offre des conditions favorables (nourriture, climat, habitat, 

ect) qui permettent la stabilité de certaines espèces nicheuses. C’est le cas de Canard colvert 

(Anas platyrhynchos), Tadorne de belon (Tadorna tadorna) et Foulque macroule 

(Fulica atra). 

         Les oiseaux recensés dans la zone se répartissent en différentes catégories trophiques: 

invertébrés, polyphagies, carnivores et granivores. Cette distribution en fonction du régime 

alimentaire montre l’importance trophique de l’écosystème étudié. Les espèces dominantes 

sont ceux de type trophique invertébré et polyphage. La station d’étude offre un réservoir 

alimentaire remarquable en insectes tels que: les lépidoptères, hyménoptère et coléoptères, 

dont plusieurs espèces en se nourrissent. Comme elle renferme une communauté végétale 

diversifiée telle que: l’olivier, roseaux, Laurier rose, végétation spontanée et des champs 

agricoles qui sont des ressources en aliments pour plusieurs oiseaux granivores. D’autre part, 
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les carnivores sont représentés par les rapaces qui sont parmi les prédateurs des 

micromammifères qui s’y sont installés. 

         De point de vue conservatoire, la zone abrite 02 espèces citées sur la liste rouge de 

l’UICN (UnionInternational pour la Conservation de la Nature): Erismature à tête blanche 

(Oxyura leucocephala) et Fuligule nyroca (Aythya nyroca). Ces 02 espèces sont 

aussi observées dans l’éco-complexe de zones humides de Sétif (Baaziz et al., 2011), dans le 

marais de Boussedra à Annaba (Boudraa et al., 2014). Cependant, leur présence 

n’est pas mentionnée aux plaines de Mitidja (Bendjoudi et al., 2013), au barrage Foum 

El Gherza à Biskra (Brahimi et Belhamra., 2016). De plus, la législation algérienne a 

protégé 13 espèces qui sont inventoriées dans la zone.  

Notant que les espèces Erismature à tête blanche (Oxyura leucocephala) et Pipit 

farlouse (Anthus pratensis) ne sont pas mentionnées dans la liste de protection par la 

législation algérienne hors il sont protégées par la législation mondiale. 

III.7.2-Herpétofaune

III.7.2.1-Reptiles

Sept espèces de reptiles ont été recensées dans la zone El-Hammam. Ce nombre se situe 

dans la gamme des chiffres reportés par plusieurs auteurs dans différentes zones humides en 

Algérie (Chenchouni., 2012; Dahmana et Merabet., 2014; Brahimi et Belhamra., 2016). 

En terme de richesse en espèces, la zone s’est avérée pauvre comparativement à d’autres 

zones (Dahmana et al., 2006; Mamou et al., 2014; Sebastia et al., 2015). Les reptiles sont 

des composants abondants et diversifiés de nombreux écosystèmes terrestres (Stoetzel et al., 

2010; Mediani et al., 2015; Martinez-Freira et al., 2017) et aquatiques (Collins et Crump., 

2009). L’herpétofaune de la zone El-Hammam est composée de lézards (04 espèces), serpents 

(02 espèces) et tortue (01 espèces). Aucune espècedes amphibienset des poissons n’a été 

rencontrée. 

          Les espèces de lézards observées sont Chalcides ocellatus, Mesalina olivieri, 

Psammodromus algirus et Chamaeleo chamaeleon. Toutes ces espèces ont été signalées par 

Mamou et al., (2014), au sud de la Kabylie (Bouira et Bordj Bou Arreridj). Ces espèces 

possèdent une vaste distribution géographique (Arnold et ovenden., 2004). Leur répartition 

dans d’autres zones humides au pays a été révélée par plusieurs auteures (Dahmana et al., 

2006 ; Rouag et Benyacoub., 2006; Sebastia et al., 2015; Brahimi et Belhamra., 2016). 
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Certains d’entre eux préfèrent un milieu ouvert, cultivé, ensoleillé avec des pierres dispersées 

et végétation basse (Geniez et al., 2004 ; Baha El Din., 2006). Quant à leur alimentation, 

elles se nourrissent essentiellement de larves d’insectes, coléoptères et isopodes (Chaumeton 

et al., 2001; Kalboussi et Nouira., 2004; Arnold et ovenden., 2004). La zone El-Hammam 

offre un biotope répond à leurs besoins. 

         Les espèces des serpents rencontrées dans la zone El-Hammam sont Natrix maura et 

Hemorrhois hippocrepis. Plusieurs auteurs ont mentionné leur présence dans autres régions 

(Rouag et Benyacoub., 2006; Sebastia et al., 2015; Mamou et al., 2014). 

Par contre,Brahimi et Belhamra, (2016) n’ont pas enregistré leur présence au barrage 

Foum El Gherza à Biskra. La couleuvre viperine (Natrix maura) est appelée souvent le 

serpent de l’eau (Musset., 2004), elle fréquente les zones humides qui représentent les 

principaux réservoirs de leurs proies (Rouag et Benyacoub., 2006) et se nourrit de 

poisson, grenouilles, crapauds (Fretey., 1986) et de rongeurs (Musset., 2004). 

Cependant, la couleuvre Fer à cheval (Hemorrhois hippocrepis) est un prédateur des 

oiseaux et petits mammifères (Pleguezuelos et Fahd., 2004; Luisell et al., 2012). Elle 

s’abrite dans des galeries qui s’ouvre sous de gros pierres et dans les fermes de plantations 

d’olivier (Trape et Mané., 2006). 

      La seule espèce de tortue vue dans la zone est Mauremys leprosa. Son origine est 

le Nord-africain (Schleich et al., 1996). En Algérie, plusieurs études ont mentionné sa 

présence (Rouag et Benyacoub, 2006; Dahmana et al., 2006; Mamou et al., 2014; 

Sebastia et al., 2015; Brahimi et Belhamra., 2016). Les individus présentent dans la 

zone se profitent de s’alimenter d’invertébrés aquatiques et d’algues (Chaumeton et al., 

2001). Les reptiles de la zone El-Hammam ne sont pas encore étudiés et reste méconnue. 

III.7.2.2-Amphibiens

   Les espèces amphibiens n ' ont pas été observées dans la zone, au moment 

où leur occurrence est reliée étroitement à un habitat humide demeure en eau 

(Mouane., 2010). L’appauvrissement des zones humides en amphibiens a été reporté 

par certains auteurs (Sebastia et al., 2015; Brahimi et Belhamra., 2016). Ceci peut 

être justifié par le déclin mondial des populations amphibiens qui a été observé 

depuis quelques décennies sur différents continents, incluant même plusieurs aires 

protégées (Gibbons et al., 2000) à cause de multiples facteurs y compris la pollution 

chimique de l’eau (Sanzo et Hecnar., 2006; Adlassnig et al., 2013). 
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Mais, leur présence ou absence dans la zone El-Hammam doit être confirmé par d’autre 

étude dans les années avenir sur l’herpétofaune de la zone. 

         De même, aucune trace d’espèces piscicoles n’a été observée dans la zone étudié. Par 

contre, Qninba et al., (2009); chenchouni., (2012); Brahimi et Belhamra., (2016) ont 

recensé certaines espèces abrites les zones humides. Cela peut être dû au déversement des 

eaux usées domestiques et industrielles dans ce bio hydro système. Il est bien connu que les 

déchets du secteur industriel renferment des polluants chimiques (Pradhan et kumar., 2014) 

qui présentent un problème environnemental très sérieux et menacent la vie des êtres vivants 

surtout dans les milieux aquatiques (khemis et al., 2017). Même la pisciculture dans la zone 

a été échouée, malgré le projet réalisé par la direction de la pêche qui a déposé deux espèces 

de poissons en 2006. 

III.7.3-Mammalofaune

Les espèces des mammifères observées dans la zone appartenant à la famille des

canidés. Ce sont Canis anthus (loup doré d’Afrique) et Vulpes vulpes (renard roux). Suite à la 

quasi-extinction de grands prédateurs de l’Afrique du nord tels que le lion, guépard, plusieurs 

espèces de canidés comme le loup doré d’Afrique et le renard roux jouent maintenant le rôle 

d’espèces prédatrices de premier ordre dans les écosystèmes arides et semi-arides d’Afrique 

du nord (Amroun et al., 2006; Koepfli et al., 2015).  

Le renard roux (Vulpes vulpes) a été aussi observé dans autres zones en Algérie comme 

le parc national de Djurdjura (Amroun et al., 2014). C’est un prédateur des invertébrés et 

rongeurs (Kidawa et kowalczyk., 2011). Selon Kurek et al., (2014), il contribue 

positivement dans la richesse de la zone qu’il abrite, en espèces herbacées. 

Le loup doré d’Afrique (Canis anthus) a été observé au nord de l’Algérie (Eddine et 

al., 2017). Cette espèce s’adapte à une large gamme de climat et utilise les ressources 

trophiques selon leur disponibilité (Amroun et al., 2014) et son spectre alimentaire est 

diversifié. Selon plusieurs études, il se nourrit de mammifères, d’invertébrés, de reptiles, 

d’oiseaux, et de rongeurs (Amroun et al., 2006; Amroun et al., 2014; Maynard., 2015). 

Puisque la zone El-Hammam est une zone de pâturage et héberge différentes espèces 

d’oiseaux, de reptiles et de rongeurs, elle est considérée comme un réservoir de ces proies. 

        A partir du nombre d’espèces des micromammifères observés dans la zone (02 espèces), 

il semble que la zone est pauvre en terme de richesse en micromammifères en comparaison 
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avec d’autres études (Stoetzel et al., 2010; Amrouche-Larabi., 2015). Les deux espèces 

contactées sont Meriones shawi (merione de show) et Rattus rattus (rat noir). Du fait de leurs 

caractéristiques morphologiques et les différents milieux qu’ils occupent, les rongeurs sont 

considérés comme l’ordre des mammifères le plus diversifié (Ouzaouit., 2000). D’une part, 

dans la zone El-Hammam, ils sont attractifs par les champs agricoles, en profitant de 

s’alimenter sur les produits agricoles à tous les stades de développement. A l’échelle 

mondiale, ils sont connus qu’ils endommagent les cultures de blé et de l’orge, même les 

produits alimentaires stockés à l’exemple du riz et autres céréales (Ameur., 2000; Singleton 

et al., 2003; Le Louan et Quéré., 2003; Adamou-Djerbaoui et al., 2010). En Algérie, 

Meriones shawi est classé comme fléau agricole dans le décret exécutif n° 95-387 du 28 

novembre 1995 (J.O.R.A.D.P., 1995). D’autre part, la zone abrite certains prédateurs de 

rongeurs comme les rapaces. Cette prédation réduit la taille des populations des rongeurs lors 

de la période d’accroissement (Vibe-Petersen et al., 2006). 
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Conclusion 

Conclusion 

       A travers cette étude, nous avons essayé d’apporter une contribution à l’identification 

et à la caractérisation de la faune vertébrée de la zone El-Hammam, wilaya de Bordj 

Bou Arreridj. 

         On a effectué des dénombrements mensuels en suivant d’une part la méthode de scan 

pour les oiseaux d’eau, où on a arrivé à compter et rapporter la classification de toutes les 

espèces qu’on y contactées. D’autre part, on a utilisé la méthode d’échantillonnage fréquentiel 

progressif (E.F.P) pour l’inventaire des autres oiseaux, reptiles, mammifères et 

micromammifères, en marquant la présence ou l’absence des espèces. 

       Les résultats de cette étude, ont révélé la présence de plusieurs classes vertébrées avec un 

nombre d’espèces varié: 66 espèces d’oiseaux, 07 reptiles, 02 espèces de mammifères et 02 

espèces de micromammifères. En outre, on n’a pas observé les traces de présence des 

poissons. Au total, les espèces d’oiseaux recensées se répartissent en 13 ordres et 28 familles, 

dominées par l’ordre des passériformes, suivies par les charadriiformes. Celles-ci ont des 

statuts biogéographiques, phénologiques, trophiques et conservatoires différents.  

      De point de vue biogéographique, les espèces dominantes sont les paléarctiques avec 

un nombre de 22 espèces. Il est important de signaler que Roselin githaline (Bucanetes 

githagineus), espèce de déserts d’Afrique du Nord, n’a été jamais vue auparavant au 

niveau de la zone El-Hammam. On a marqué sa présence le: 20/04/2018.  

    La zone El-Hammam héberge un nombre important en espèces hivernantes qui 

dominent les autres types phénologiques. Sans oublié qu’elle est un site de nidification 

de quelques espèces comme Tadorne de belon, Canard colvert et Foulque macroule.  

      En vue de l’abondance et la diversité des ressources alimentaires, la zone accueille 

un nombre important d’oiseaux ayant différents statuts trophiques, dominées par ceux 

qui consomme les invertébrés, suivies par ceux ayant un régime polyphagie. 

      En termes de conservation, On a recensé 02 espèces protégées à l’échelle mondiale et 

13 espèces protégées par la législation algérienne, ce qui attribue une grande 

valeur ornithologique à cette zone. 
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Conclusion 

      L’herpétofaune a été marqué par la présence de 04 espèces de lézards, 01 espèce de tortue 

et 02 espèces pour chaque un de ces taxons: mammifères, micromammifères, serpents. 

Cependant, aucune espèce d’amphibien n’a été observée. 

       A la lumière des résultats obtenus, il apparait que la zone El-Hammam se présente 

comme un écosystème important pour une faune vertébrée diversifiée. Malheureusement, elle 

connait beaucoup de perturbations, d’une part dû au surpâturage, d’autre part à la pollution 

industrielle qui touche considérablement l’eau. Ceci nous empêchait de connaitre ce qui existe 

exactement dans cette zone, concernant surtout les amphibiens et les poissons. 

        En perspectives, en considérant la courte durée des inventaires réalisés, les espèces 

observées ne représentent pas une liste exhaustive sur la faune vertébrée de la zone El-

Hammam. De ce fait, cette modeste contribution mérite d’être poursuivie sur plusieurs cycles 

annuels, afin d’évaluer au mieux la faune vertébrée. 

 Nous souhaitons aussi que la zone soit au centre d’intérêt des spécialistes dans les 

années avenirs pour actualiser nos informations sur la faune vertébrée et savoir si les 

populations sont en phase de progression ou de régression. 

 En termes de gestion, beaucoup d’efforts doivent être consentis de ce côté afin de gérer 

au mieux cette espace et limiter les problèmes de pollution et de surpâturage qui peuvent 

impacter la biodiversité de cet écosystème.              
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Annexes



Annexe 01: Oiseaux 

Tableau I: Liste des espèces d’oiseaux recensées dans la zone d’étude. 

Oiseaux Ordre Famille Nom commun Nom scientifique 

Oiseaux 
d'eau 

Ansériformes Anatidés 

Tadorne de Belon Tadorna tadorna 
Tadorne casarca Tadorna ferruginea 
Canard colvert Anas platyrhynchos 
Canard souchet Anas clypeata 
Sarcelle d'été Anas querquedula 
Fuligule nyroca Aythya nyroca 
Fuligule morillon Aythya fuligula 
Fuligule milouin Aythya ferina 
Eris mature à tête 
blanche Oxyura leucocephala 

Podicipédiformes Podicipédidés 
Grèbe castagneux Tachybaptus 

ruficollis 
Grèbe huppé Podiceps cristatus 
Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis 

Ciconiiformes Ciconiidés Cigogne blanche Ciconia ciconia 
Pélécaniformes Ardéidés Héron garde-boeufs BubuLCus ibis 
Accipitriformes Accipitridés Busard des roseaux Circus aeruginosus 

Gruiformes Rallidés 
Gallinule poule-d'eau Gallinula chloropus 
Foulque macroule Fulica atra 

Charadriiformes 

Récurvirostridés Échasse blanche Himantopus 
himantopus 

Charadriidés Vanneau huppé Vanellus vanellus 
Pluvier argenté Pluvialis squatarola 
Petit Gravelot Charadrius dubius 

Pluvier guignard Charadrius 
morinellus 

Scolopacidés 

Bécassine des marais Gallinago gallinago 
Chevalier arlequin Tringa erythropus 
Chevalier culblanc Tringa ochropus 
Chevalier sylvain Tringa glareola 
Chevalier guignette Actitis hypoleucos 
Bécasseau minute Calidris minuta 
Bécasseau de 
Temminck Calidris temminckii 

Combattant varié Philomachus pugnax 

Laridés 
Goéland leucophée Larus michahellis 
Guifette noire Chlidonias niger 

Autres 
oiseaux 

Apodiformes Apodidés Martinet noir Apus apus 
Coraciiformes Méropidés Guêpier d'Europe Merops apiaster 



Bucérotiformes Upupidés Huppe fasciée Upupa epops 

Columbiformes Columbidés 
Pigeon biset Columba livia 
Tourterelle turque Streptopelia decaocto 

FaLConiformes FaLConidés 
Faucon crécerelle Falco tinnunculus 
Faucon lanier Falco biarmicus 
Faucon pèlerin Falco peregrinus 

Passériforme 

Laniidés Pie-grièche 
méridionale Lanius meridionalis 

Corvidés 
Pie bavarde Pica pica 
Grand Corbeau Corvus corax 

Alaudidés 
Alouette des champs Alauda arvensis 
Cochevis huppé Galerida cristata 

Hirundinidés Hirondelle rustique Hirundo rustica 

Phylloscopidés Pouillot véloce Phylloscopus 
collybita 

Sylviidés 
Fauvette grisette Sylvia communis 
Fauvette 
mélanocéphale 

Sylvia 
melanocephala 

Acrocephalidés Rousserolle effarvatte Acrocephalus 
scirpaceus 

Sturnidés Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris 

Muscicapidés 

Gobemouche gris Muscicapa striata 
Tarier des prés Saxicola rubetra 
Tarier pâtre Saxicola rubicola 
Traquet motteux Oenanthe oenanthe 

Passéridés 
Moineau domestique Passer domesticus 
Moineau espagnol Passer hispaniolensis 

Motacillidés 

Bergeronnette 
printanière Motacilla flava 

Bergeronnette grise Motacilla alba 
Pipit farlouse Anthus pratensis 
Pipit spioncelle Anthus spinoletta 

Fringillidés 

Roselin githagine Bucanetes 
githagineus 

Verdier d'Europe Chloris chloris 
Linotte mélodieuse Linaria cannabina 
Serin cini Serinus serinus 

Emberizidés Bruant proyer Emberiza calandra 



Guepier d’europe (Merops apiaster) Faucon crécerelle (Falco 
tinnunculus) 

Cochevis huppé (Galerida 
cristata) 

Moineau domestique (Passer 
domesticus) 

Rousserolle turdoide 
(Acrocephalus arundinaceus) 

Faucon lanier (Falco biarmicus) 

Grand corbeau (Corvus corax ) Linotte mélodieuse( Linaria 
cannabina) 

Tarier patre (Saxicola rubicola) 



Pie-grièche méridionale (Lanius 
meridionalis) 

Fauvette mélanocephale (Sylvia 
melanocephala) 

Cigogne blanche(Ciconia ciconia) 

Rosellin githagine(Bucanetes 
githagineus) 

Pie bavarde(Pica pica) Serin cini (Serinus serinus) 

Petit gravelot (Charadrius dubius) Chevalier culblanc (Tringa 
ochropus) 

Tadorne de belon (Tadorna 
tadorna) 



Grebe castagneux (Tachybaptus 
ruficollis ) 

Bécassine des marais (Gallinago 
gallinago) 

Echasse blanche (Himantopus 
himantopus) 

Guifette noire (Chlidonias niger) Erismature à tête blanche 
(Oxyura leucocephala ) 

Sarcelle d’été ;  tadorne de belon 
(Anas querquedula ; Tadorna 

tadorna) 

Fuligule milouin (Aythya ferina) Fuligule morillon (Aythya 
fuligula) 

Chevalier  Guignette (Actitis 
hypoleucos) 

Figure 01: Quelque espèces d’oiseaux observée dans la zone humide El hammam. 

(Par Boulaouad., 2018). 



Annexe 02: Mammifères

Figure 02: Renard roux (Vulpes vulpes) (Par Harzallah., Avril 2018) 

Annexe 03: Reptiles

Figure 03: Couleuvre viperine (Natrix maura ) (Par Harzallah ., Avril 2018) 



Figure 04: Caméléon commun (Chamaeleo chameleon) (Par Boulaouad., Avril 2018). 

Figure 05: Olivier's Sand Lizard (Mesalina olivieri) (Par Amzali et khouiter., 08/ 04 /2018). 



Résume 

La présente étude vient d’apporter les premières données sur la biodiversité de la faune 

vertébrée de la zone humide El hammam à Bordj Bou Arreridj, de début de Novembre 2017 

jusqu’ à la fin de Mai 2018. La zone d’étude est une retenue collinaire artificielle d’une superficie 

de 13.40 hectares, localisée dans l’étage bioclimatique semi-aride.  

    D’après les résultats obtenus, l’avifaune de la zone est représentée par 66 espèces, 

répartissent en 13 ordres et 28 familles, dont 32 espèces sont des oiseaux d’eaux et 34 espèces sont 

des espèces terrestres. Le statut biogéographique de l’avifaune est dominé par les paléarctique 

(22 espèces). Le statut phénologique a révélé que la zone El hammam est un halte de migration et 

aire d’hivernage de beaucoup d’espèces, dominées par des espèces ayant un statut 

t r o p h i q u e  invertébré de point de vue trophique. Deux espèces en danger sont protégées par 

l’UINC et 13 espèces protégées par la législation algérienne ont été inventoriées. On 

note que Roselin githagine (Bucanetes githagineus) est une espèce endémique du Nord-

Africain. Sa présence dans la zone El-Hammam a été révélée le 20/04/2018. 

L’herpétofaune de la zone est représenté par 07 espèces de reptiles, parmi lesquelles 

il y a 03 espèces sont protégées par la législation algérienne. Les 

mammifères et les micromammifères sont représentés par 02 espèces pour chaque groupe. 

Ces résultats fournissent une base d’information sur la biodiversité de la faune qui montre 

bien à quel point il est important d’en assure la conservation et la gestion de ce patrimoine naturel. 

Mots clés: Zone humide, El hammam, Biodiversité, Avifaune, Herpétofaune. 

الملخص 

         قدمت الدراسة الحالیة البیانات الأولیة  عن التنوع الحیوي للحیوانات الفقاریة المتواجدة في المنطقة الرطبة الحمام المتواجدة 

 ،

.
في ولایة برج بوعریریج ، من بدایة نوفمبر  2017حتى نھایة ماي 2018. المنطقة المدروسة تتربع علي مساحة 13.40 ھكتار 

وتقع في المنطقة المناخیة شبھ جافة

وفقا للً نتائج التي تم الحصول علیھا ، فإن طیور المنطقة ممثلة بـ  66نوعًا ،مقسمة إلى  13رتبة و  28عائلة ، منھا  32نوعًا 
.اللافقاریات ,Paléarctique .تمت  من الطیور المائیة و 34 نوعًا من الطیور الأخرى .ویھیمن على المنطقة طیور ذات الطابع

مشاھدة 13 نوع من الطیور محمیة بموجب القانون الجزائري. لاحظنا أن (Bucanetesgithagineus)  من الأنواع المستوطنة 

زواحف المنطقة,  2018. فیما یخص  /04/ في شمال أفریقیا .تم الكشف عن وجودھا في منطقة الحمام لأول مرة یوم: 20

یوجد 07 نوعا من الزواحف، من بینھا 03 أنواع محمیة بموجب القانون, أما الثدییات والثدییات الصغیرة فتتمثل في 02 أنواع لكل 

مجموعة. 

توفر ھذه النتائج معلومات أساسیة حول التنوع البیولوجي للحیاة البریة للمنطقة والتي توضح مدى أھمیة الحفاظ على ھذا 

التراث الطبیعي وإدارتھ. 

، الطیور ، الزواحف.  الكلمات المفتاحیة: المناطق الرطبة ، الحمام ، التنوع البیولوجي



Abstract 
       The present study report the first data on the biodiversity of El Hammam wetland’s vertebrate 
fauna, in Bordj Bou Arreridj, from the beginning of November 2017 until the end of May 2018. The 
zone is an artificial wetland with13.40 hectares in area, located in the semi-arid bioclimatic zone. 
      According to the results obtained, the birds of the zone are represented by 66 species, divided 

into 13 orders and 28 families, of which 32 species are water birds and 34 species are other birds. 
The biogeographic status of the avifauna is dominated by the Palearctic (22 species). The 
phenological status revealed that the El hammam zone is a layover and a wintering area for many 
species, dominated by species with a trophic invertebrate status. Two endangered species are 
protected by UINC and 13 species protected by Algerian legislation have been inventoried. It is vital 
to notice that Roselingithagine (Bucanetes githagineus) is a species endemic to North African. its 
presence in the El-Hammam zone was revealed for the first time on 20/04/2018. The herpetofauna 
of this area is represented by 07 species of reptiles, among which there are 03 species are protected 
by the Algerian law. Mammals and micro-mammals are represented by 02 species for each group. 
  These results provide basic information about the fauna’s biodiversity that demonstrates how 
important it is to ensure the conservation and management of this naturalheritage. 

 Key words: Wetland, El hammam, Biodiversity, Avifauna, Herpetofauna. 
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